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«LaTaiiieaes arares».vovage
soiaire FaDienTruong signe
une non-TictionDOétiaue sur
aes lycéens ae saint-Denis
Par ÉRIC LORET

■ est un livre labile et
* joyeux.difficileàcap

turer. Construit en
double hélice autour

de deux voyages avec des adolescents :
l’un au Vietnam et l’autre en Nouvelle
Calédonie. Un récit qui fait des allers
retours, qui est «same same» comme
s’intitule sa troisième partie «...but dif
ferent», dit la quatrième et dernière. Une
non-flction un peu narrative et très poé
tique, où le sens se soumet à la logique
des sons et des rythmes. On y trouve des
métriques ad hoc («Poursuivre une di
rection, ilfaudrait avoir un plan. Je n’ai
rien d’autre que desantécédents»)et des
paysages de mots drôles: «Près de vingt
hectares d’éducation nationale tombent
droit sur l’eau salée.»Parfois, l’idée naît
d’une allitération: «Quepensait-il de la
valse destortionnaires etde la sainte va
riation desusages?Son visageau regard
sage dans l’entrée de la maison...»

«Cul péteux». Donc, on flotte, c’est un
livre de bord. L’auteur part avec des élè
ves du lycée Paul-Eluard de Saint-Denis,
dans le «9-3»,en voyage scolaire. Ils sont
une entité, pour eux comme pour les au
tres : «lespauléluards». Truong a ensei
gné il y a longtemps dans cet établisse
ment. Un de ses anciens collègues lui
propose d’accompagner les groupes :

peut-être parce qu’il le sait sociologue,
observateur des «jeunes de banlieue».
Pour la Nouvelle-Calédonie, ce sont des
filières générales. Quatre ans plus tard,
pour le Vietnam, qui est le «demi-pays»
de Truong, des garçons de la filière tech
nologie.
Le chercheur remplit des carnets, tresse
les virées, les rencontres, le présent et le
passé, Saint-Denis, Hô Chi Minh-Ville
et Le Caillou. Tout le monde est entre
deux chaises :les adolescents «issus de
la diversité» comme on dit ; Pierrot, l’or
ganisateur sexagénaire qui les emmène,
homosexuel fraîchement avoué ; l’au
teur, qui part à la rencontre de son
grand-père vietnamien, universitaire
«encartéau Kuomintang, unparti qui
ne laissera pas degrande marque histo
rique. Lafaute, sans doute, à un équili
bre impossible: indépendantiste, socia
liste, anticommuniste». Le grand-père
et la grand-mère fuiront vers la France
en 1975,lui décédera un an plus tard.
Pour le jeune Fabien, il ne reste qu’un
portrait à qui Taïeule prodigue les rites
d’usage, posé dans l’entrée, àcôté de sa
console Atari.
De Truong, ressort cesjours-ci en poche
Jeunesses françaises, bac +5 made in
banlieue (La Découverte). Dans cet es
sai, l’auteur décrypte entre autres le re
gard que portaient sur lui ses élèves de

lycée : un prof «touriste», «dominant
dans l’ordre culturel» mais «dominé
dans l’ordre économique» et dont ils se
jouaient en le surnommant «Jésus
Christ» - eu égard àsa barbe et ses che
veux longs. Dans la Taïlle desarbres, ce
«rejeton éloigné des colonies» (et donc
pas totalement étranger à la situation
des «pauléluards») continue son ana
lyse participative, en se rappelant l’état
surhormoné de l’adolescence : une
variable généralement zappée par
les sociologues. C’est qu’il a été jeune,
Truong, et qu’il comprend comment tel
gamin cherche la castagne durant le
voyage puis se retrouve en «grand
couillon», «larme à l’œil et cul péteux»
quand il veut présenter des excuses.

Racines. Tel autre, nommé Toufik,
trouve une analogie à sa propre histoire
quand un Kanak raconte la prise d’ota
gesd’Ouvéa en 1988.«L’échoa tourné sur
toutes les télés du monde, mais sans la
moindre image.Juste desmotsen boucle.
Des mots hexagonaux. Des mots sans re
flet. La grotte d’Ouvéa. Et, àlafm, ça se
terminerait exactement comme ça avait
commencé: hors des radars et loin des
écrans.» Le Kanak conclut : «Ça collepas
toujours ici.»Ce décollement de la réalité
et des mémoires, Toufik le retrouve, en
moins tragique, avecson propre père :«II
estbloquémétro-boulot-dodo-Algérie. On
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vit enparallèle, alors on fait semblant
d’avoir des conversations.» Jusqu’à ce
qu’un jour le père l’emmène voir Cons
tantine.
Au Vietnam, c’estle vieux Trinh, ancien
éducateur dans l’Essonne ayant «tra
versél’histoire indochinoise comme une
flèche», qui guide nos personnages: «Tes
pauléluards mefont moins peur que
marrer, déclare-t-il. Ilsjouent aux loups,
mais c’estdes tout doux. Faut lesfoutre
au rugby ouau foot, puis lesmaquer avec
une nana. C’est le chemin leplus direct
vers la paix.» Trinh accouchera aussi
l’auteur de sespropres racines. Puisque
les arbres sont le sujet du livre. Non pas
ce qui dépasse au-dehors et ce qu’on en
voit, mais leur vie souterraine : «Ça m
mifie departout et çafait des cercles de
fous.»♦
FABIEN TRUONG
LA TAILLE DES ARBRES Rivages,
208 pp., 18€ (ebook: 13,99€).

Cité Jules Vallès, Aubervilliers, 2020. photo arthur crestani
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